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Même si l’initiative de la Prestation nationale pour enfants est
récente, les histoires contenues dans le présent rapport illustrent
comment son réinvestissement exerce un impact positif sur les
enfants. À mesure que l’évaluation de l’initiative commencera à
révéler ses effets à moyen et à long terme, il deviendra possible
d’en mesurer les répercussions.

e que l’on sait maintenant, c’est que les programmes de réinvestissement
que la Prestation nationale pour enfants appuie ont une incidence 
considérable sur les enfants, les familles et les collectivités des
Premières nations. Les programmes et activités représentent une gamme

étendue de secteurs ayant trait aux enfants et aux familles, et chacun d’eux a été
conçu avec un but précis correspondant aux besoins et aux priorités des Premières
nations. Les bénéficiaires de ces programmes sont principalement les membres des
Premières nations vivant de l’aide sociale qui, grâce à cette initiative, ont accès à des
programmes et des services pour eux-mêmes et leurs enfants, de sorte qu’ils n’ont pas
à choisir entre l’emploi et les prestations pour leurs enfants. Grâce au volet de 
réinvestissement de la Prestation nationale pour enfants, les prestataires de l’aide
sociale ont maintenu leur niveau de revenu tout en ayant accès à des programmes
communautaires supplémentaires visant les enfants et permettant d’accéder au
marché du travail.

En faisant partie d’un processus fédéral-provincial-territorial plus étendu, les
Premières nations partagent les leçons qu’elles ont apprises en offrant les programmes
de réinvestissement de la Prestation nationale pour enfants et en fournissant 
de l’information sur l’impact du programme dans leurs collectivités par l’entremise
d’un processus d’évaluation distinct mais coordonné. Les rapports d’étape à venir 
documenteront les progrès enregistrés dans l’évaluation des répercussions à long
terme de la Prestation nationale pour enfants sur la vie des enfants et des familles des
Premières nations.

CHAPITRE 6 - LEÇONS APPRISES
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PREMIÈRE NATION DES CHIPPEWAS DE KETTLE ET DE STONY
POINT, EN ONTARIO
Les nutritionnistes ont toujours affirmé que le déjeuner est un élément important pour le
développement de l’enfant et pour son aptitude à apprendre à l’école. Le programme de
déjeuners et de dîners à l’école de Kettle Point (Kettle Point School Breakfast and Lunch
Program), auquel participent environ 150 enfants, a été grandement bénéfique pour ces
enfants. Beaucoup plus d’enfants arrivent à l’heure à l’école et font preuve d’amélioration
dans leur comportement en général. Tenant compte du succès du programme, la collectivité
étudie actuellement la faisabilité d’un programme de repas rapides pour les enfants. 
Ce programme a permis d’établir des liens essentiels entre les enfants, l’école et les parents.
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Dans toute évaluation de la Prestation nationale pour enfants, il importe de tenir compte
des défis et des facteurs externes auxquels les Premières nations font face. Ainsi, l’isolement
relatif de beaucoup de collectivités des Premières nations limite les possibilités
économiques. C’est pourquoi il est important que les politiques visent à améliorer la sécurité
du revenu au sein de la collectivité et qu’elles fournissent des possibilités supplémentaires.

Ces leçons peuvent être apprises en travaillant en partenariat avec les collectivités des
Premières nations. Cela garantit que des mesures peuvent être prises en vue d’améliorer
la santé, les conditions sociales et la sécurité publique des enfants des Premières nations.
Ce partenariat permet aussi l’élaboration de solutions adaptées aux besoins particuliers et
pressants des enfants des Premières nations.
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J’estime qu’il est important que les programmes soient créés par la 
collectivité; de cette façon, les programmes appartiennent vraiment 

à tous les membres. Je pense qu’on obtient plus 
de succès en procédant de cette manière.

- Linda George, superviseure du programme de services à 
l’enfance et à la famille, Première nation de Squamish


